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SYNTHESE DE L’EVOLUTION DE LA CONJONCTURE 

 ECONOMIQUE ET FINANCIERE A FIN SEPTEMBRE 2012 
------------------------------- 

A fin septembre 2012, la croissance mondiale se  poursuit, mais elle s’affaiblit. Elle est attendue 
à 3,3% contre 3,5% un mois auparavant, en raison des difficultés de rééquilibrage des budgets 
des pays développés, de la fragilité du système financier et de la croissance moins forte que 
prévue des pays émergents. 

Au niveau national, le redressement de l’activité économique se raffermit. 

Au niveau du secteur primaire, il est observé une bonne tenue de l’anacarde (+29,5%), de la 
banane (+18,4%), du coton (+43,6%), de l’huile de palme brut (5,4%), du caoutchouc (+4,9%), du 
gaz naturel (+9,8%), de l’or brut (+5,1%) et du café, mais une baisse du cacao (-8,6% contre          
-10,7% prévu en 2012), du sucre (-1,7%), de l’ananas (-4,4%), et de l’extraction de pétrole brut      
(-11,1% contre -22,3% prévu à fin 2012). 

Le secteur secondaire à fin août, est en hausse avec un indice de la production industrielle de 
23,5% par rapport à 2011 et de 5,3% par rapport à 2010. Toutes les branches contribuent à ce 
regain, notamment : agroalimentaire (+32,5%) et BTP (+113,6%). A fin septembre, la production 
nationale d’électricité et de produits pétroliers sont également en hausse respectivement de 15,0% 
et 63,7% par rapport à la même période de 2011. 

Le secteur tertiaire bénéficie de l’évolution favorable d’ensemble, comme l’indique la hausse des 
ventes de détail de 36,5%, du trafic aérien de 60,6% par rapport à septembre 2011 et du transport 
maritime (+37,1% à fin août). 

Les prix à la consommation enregistrent en moyenne et en glissement annuel des hausses 
respectives de +0,7 et +2,2% par rapport à leur niveau de septembre 2011 du fait du 
renchérissement des postes « articles d’habillement et chaussures », « logement, eau, gaz et 
électricité » et « restaurants et hôtels ». 

Les échanges extérieurs croissent  tant au niveau des exportations (+3,1% du fait principalement 
des produits transformés (24,0%) et des produits pétroliers (51,6%)) que des importations 
(+70,2%) attribuable notamment aux biens intermédiaires (+66,5%) et d’équipement (+190,3%)). 

La masse monétaire est en recul de 5,3% par rapport à fin décembre 2011, en raison du repli des 
avoirs extérieurs nets de 385,5 milliards (-21,3%). Le crédit intérieur net se redresse de 7,8%, en 
liaison avec le crédit à l’économie (+51,3 milliards ; +2,5%) et la PNG (+173,1 milliards ; +21,0%). 

L’activité boursière ressort en hausse avec l’indice BRVM 10 qui progresse de 3,3% pour 
s’établir à 163,7 points pendant que la BRVM composite, avec 148,3 points, augmente de 6,8%. 
La capitalisation boursière croît de 9,3% pour atteindre 4 235,6 milliards. 

Au niveau des finances publiques, à fin septembre, les recettes fiscales s’affichent à 1 660,7 
milliards induisant une plus-value de 165,9 milliards. Cette évolution est attribuable notamment aux 
impôts sur les bénéfices (+90,2 milliards),  aux impôts sur revenus et salaires (+19,8 milliards), aux 
impôts sur revenus des capitaux mobiliers (+15,9 milliards) et aux droits et taxes à l’exportation 
(+19,2 milliards). 

La bonne tenue des recettes s’est traduite par une évolution favorable des principaux soldes et 
indicateurs : 

- solde budgétaire global : -196,1 milliards contre -395,4 milliards ; 
- solde primaire de base : -6,1 milliards contre -192,8 milliards ; 
- dépenses pro-pauvres : 775,6 milliards contre 676,9 milliards. 

 

Sur la base des réalisations à fin septembre, la prévision de croissance réelle du PIB de 2012 
révisée à 8,6% est réalisable. 
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